
96 LA SEMAINE BELIGZE.CSE

Tout le monde sait que, depuis. die ans en "Particulier, notre
système de culture est en train de se modifier complètement.
La'industrie laitière et la culture du tabac ont déjà pris, dans beau-
coup de paroissee, un tel développement, que la dîme on grains de
bon nombre do cultivateurs est deveneo in.-ignifiante, et ne s'élèv
pas même, dans plusieurs cas, à la somme de doux piastres. Au.
point de vue.général, on doit Se réjouir do voir se~ générali:er un
système de culture qui est de nature à augmenter la richesse et la.
prIospérité publiques. Mfais, d'un autre eôté, du moment qu'il ne
permet plus de pourvoir~ d'une manière convenable à l'entretien et
à la subsistance de ceux qui consacrent leur temps et dépensent
leur vie à procurer le salut des âmes, persox4ne ne doit s'étonner
si l'autorité ecclésiastique prend les moyens de remédier là ce mal.
C'est justice et équité ; et ceux qui sent i ncapables de le com-
prendre, ne méritent pas de bénificier dit ministère du prêtre.

Les inondations ont emporté le pont du roi Charles, à Prague
C'est du haut de ce pont que fut précipité saint Jean Népamucène,
le ma-rtyr du secret de la confession.

La bénédiction de là nouvelle chapelle de S. .Benoît Labre, a eui
lieu le 9 du mois courant. - Le sermon a été donné par M. l'abbé
B. Pemers; la messe a été chantée par M. l'abbé Fraser, et la béné-
diction a été présidée.par M.t l'abbé N. Proizîx.

Le territoire de cette nouvelleniission a é&é cédé par -les parois-
-,es de Slienley, de S. Georges, de S. Françoi:§ et de S. Y.ctor de
Tring.

Le nombre total des étudiants on France, relevé au 15 avril
1890>, s'élève à 16,P91, dont 289 femmeus.

On attribue la naissanee du choléra qui iévit on Eqpagne, à la
malpropreté de la ville do Puebla où il a comme, cé.

La petite colonie canadienne de Niv 1Haven a maintenant son
éise, dont l'évêque de Hartford a fait-la béniédictione il y a une

quinzaine de jours. Après le messe, h1gr MncMuahon a adressé la
parole ou français et a jparlé en termes très élogieux dut peuple
canadien-français.

M. Bourbonnière écritf au National dt Lowfli, qù.i MM. flaniels
et Jubeil, nés au Canada, et députés à la législature du Vermontý,

pnarlent peu ou point le français, et sont mètbodistes. «Un certain
M. Fleury, député lui aussi, né à 1'i!e LaMotte, zizais qui a reçiu

Son éducation au Canada, est dans le même cas.
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